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Avertissement de contenu
Chère lectrice, cher lecteur,
 
Merci du fond du cœur de continuer à suivre les aventures de Les Ombres de nos Âmes. Avant de te laisser découvrir ce troisième tome, je tiens à te rappeler que l’univers de cette saga est intense et impitoyable, et que certains thèmes abordés peuvent être difficiles à lire. Ainsi, tu y retrouveras :
 
– Des scènes de violences physiques (et parfois sanglantes) incluant de la torture.
– Des scènes mentionnant des troubles mentaux et des pensées suicidaires.
– Des scènes sensuelles explicites.
 
Mais je te promets qu’en tournant les pages tu rencontreras des personnages attachants qui véhiculeront des valeurs telles que l’amour, l’amitié, la confiance en soi et en l’autre, la bravoure, l’ambition, l’entraide et la détermination. Mes personnages sont des battants, et heureusement, car ils vont devoir surmonter de nombreuses épreuves… (Oui, il est possible que je sois une autrice très sadique – surtout dans ce tome.)
 
Bienvenue dans le monde impitoyable de Les Ombres de nos Âmes, et bonne lecture !
 
Jace


Prononciation des prénoms
Astoria – As-to-ria
Victoria – Vik-to-ria
Jasmin – Djas-mine
Anola – A-no-la
Harlaan – Ar-la-ne
Fehnyr – Fé-ni-re
Dahlia – Da-lia
Taigan – Taï-ga-ne
Volcea – Vol-ké-a
Nolan – No-la-ne
Howard – O-war-de
Goldwyn – Gold-ouine
Ryan – Raï-a-ne
Shane – Shaï-ne
Daniel – Da-niel
Elisabeth – E-li-za-beff
Luna – Lou-na
Jasper – Djas-pè-re
Scylla – Si-la
Seth – Sè-te
Sloan – Slo-anne
Ophir – O-phi-re
Wayne – Ouaï-ne


Fêtes et mois calendaires
Mois du Capricorne
 
Mois du Verseau
1er jour du Mois du Verseau : Mardi Gras, accueil du nouveau soleil, préparation des changements et transformations.
 
Mois du Poisson
21e jour du Mois du Poisson : Journée de l’Éveil, cérémonie lors de laquelle les jeunes Élus réveillent leurs pouvoirs magiques.
 
Mois du Bélier
 
Mois du Taureau
1er jour du Mois du Taureau : Beltane, fête de la culture, de l’art et de l’amour.
 
Mois du Gémeau
21e jour du Mois du Gémeau : Solstice d’Été, fête du jour le plus long de l’année et début de l’été.
 
Mois du Cancer
 
Mois du Lion
1er jour du Mois du Lion : Journée du Livre de Vérité, jour férié pour célébrer le Livre de Vérité qui a introduit la magie sur Midlands.
 
Mois de la Vierge
21e jour du Mois de la Vierge : Équinoxe d’Automne, accueil de la nouvelle lune, récolte, purification et renaissance.
 
Mois de la Balance
 
Mois du Scorpion
1er jour du Mois du Scorpion : Samhain, célébration de toute fin et de tout commencement, hommage pour les défunts et les nouveau-nés.
 
Mois du Sagittaire
21e jour du Mois du Sagittaire : Yule, fête de la nuit la plus longue de l’année et début de l’hiver.


Aux âmes persévérantes, les Astres ouvrent des chemins que seuls les rêveurs peuvent suivre.


Prologue
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Luna
18e jour du mois de la Vierge
— AH !
Elle hurle sans cesse.
Je grince des dents et ferme les yeux, comme si cela allait m’aider à ne plus entendre les lamentations de la Première Sorcière.
Cette dernière est assise derrière un bureau, ses mains tremblantes sont posées dessus et elle crie de douleur dès qu’un soigneur tente de s’occuper de ses doigts brisés. J’en ai froid dans le dos rien qu’en l’observant. Pour couronner le tout, les ombres de son ennemi ont calciné sa peau et les plaies se sont infectées jusqu’à former une croûte grisâtre.
À notre retour en Héphalie, Shane, Ryan, Goldwyn et moi-même avons été sommés de venir dans sa chambre. Volcea souhaite sans doute nous torturer nous aussi ou peut-être qu’elle est si mauvaise et égoïste qu’elle ressent nécessairement le besoin de partager sa peine, dans l’espoir qu’on éprouve de la pitié pour elle.
Goldwyn s’y plierait volontiers s’il le pouvait. Une veine d’inquiétude plisse son front à mesure qu’il fait les cent pas dans la chambre, tel un animal en cage. Il bout de rage et de ressentiment, mais, par-dessus tout, il se fait un sang d’encre pour Volcea.
Le général d’Héphalie a donc un véritable point faible : il est amoureux. Sa Majesté est évidemment trop aveuglée par sa propre colère pour le voir, ou même le concevoir. Pourtant il ne fait aucun doute que Goldwyn la suivrait jusque dans sa tombe.
Mon intérêt se porte sur Ryan qui est avachi sur un divan et qui boit calmement du vin rouge, les yeux dans le vide.
Shane, lui, est en mission. C’est la première fois que Volcea nous fait venir dans cette chambre privée et je le vois détailler chaque centimètre carré, à la recherche du moindre indice. Pour autant, il reste discret et se tient immobile, debout, les mains croisées dans le dos, le plus loin possible du regard de Goldwyn qui, malgré tout, reste à l’affût.
Après ce qu’il s’est passé au château Stonewell, Volcea est plus survoltée que jamais. Elle a déjà tué deux gardes et une servante depuis notre retour. Goldwyn a dû la raisonner de force.
Entre le sentiment de défaite et la douleur qu’elle éprouve, elle devient ingérable. Plusieurs fois, j’ai eu le malheur de croiser son regard et j’ai cru qu’elle allait m’assassiner. Il faut voir les choses en face : c’est ma faute si ses plans ont échoué et si la malédiction a été brisée.
Quand nous sommes arrivés à Stonewell, ma mission première était de tuer le Sphinx. Bien que ce ne soit pas chose aisée, j’ai réussi à le blesser, et mes coups de griffes auraient dû l’achever. Mais les Sphinx étant des créatures légendaires quasi immortelles, j’imagine que ce n’était pas suffisant pour en venir à bout. Tout comme le poison glissé en douce dans le whisky du Premier Sorcier. C’est du moins l’excuse que j’ai servie à Volcea.
Car si elle savait que j’avais surpris Astoria Williams en train d’utiliser la Plume de Vérité sur elle-même et que j’avais assisté au rétablissement miracle du Premier Sorcier quelques secondes après, il va de soi que je ne serais plus de ce monde à l’heure qu’il est.
C’est pour cette raison que je lui ai menti. Résultat : c’est ma faute si Volcea a été torturée. Si j’avais été suffisamment efficace dans ma mission, le Sphinx serait mort, le Premier Sorcier n’aurait jamais pu se dresser contre elle et il n’aurait en aucun cas été capable de se défaire de la malédiction.
— AH ! hurle-t-elle encore alors que le soigneur tente de rafistoler ses articulations rompues. LAISSEZ-MOI !
Elle le chasse, lui lançant une puissante vague de feu, ce qui ne fait que renforcer son cri de douleur. Elle ne parvient même plus à bouger un seul doigt ni à réunir convenablement ses mains pour accueillir la flamme. Alors tout brûle autour de nous.
— Votre Majesté, je suis désolé, s’excuse le soigneur. Mais vous devez me laisser faire, sinon nous ne parviendrons jamais à…
— Je n’ai pas besoin de vous ! vocifère-t-elle en balayant d’un coup de coude toutes les affaires sur son bureau.
Elle se rassied, souffle et se focalise sur sa main la moins endommagée.
Elle fixe ses doigts avec intensité, puis une flamme rouge émane de ses avant-bras et engloutit sa peau. Un « crac » retentit et elle hurle à nouveau. Elle persiste jusqu’à ce que la vague de feu arrive jusqu’à ses phalanges. Sa peau se consume, craquelle, s’assèche et sa main ressemble à présent à de la lave en fusion. Je ne doute pas un seul instant que son toucher soit mortel. Elle reproduit l’opération sur son autre main, ce qui la rend plus redoutable et dangereuse que jamais.
Les yeux embués de larmes et le souffle court, elle s’avachit sur sa chaise. Son regard est noir de fureur. Je tâche de fixer mes pieds, priant pour que ses foudres ne s’abattent pas sur moi.
— Nous devons répliquer, annonce-t-elle sans préambule.
— Notre armée n’est pas encore prête, rétorque Goldwyn.
— Alors, prépare-la. Entraîne-la nuit et jour, s’il le faut.
— C’est ce que je fais depuis des mois, se défend le général. Mais si je durcis leurs exercices, nos soldats vont nous claquer entre les doigts avant même que nous ayons le temps d’aller sur le champ de bataille.
— Il suffit d’une brèche pour allumer l’incendie, nous devons semer le trouble entre les Anodins et les Élus, grommelle la Première Sorcière pendant que son soigneur enroule sa main dans un bandage imbibé de luminiséris ardente, une fleur sauvage connue pour ses propriétés réparatrices et apaisantes. Il faut les pousser à la rébellion.
— La brèche peut fonctionner dans les deux sens, continue l’homme en lui tenant tête de façon inattendue. Depuis que le capitaine s’est enfui avec l’Envoûteuse, nous avons recensé une dizaine de déserteurs. Les Chasseurs d’Élus ne comprennent pas pourquoi ils doivent vous obéir. Taigan Crane a été la preuve qu’on peut se rebeller et s’enfuir sous notre nez !
— Certes, mais les Chasseurs ont aussi compris que cela ne se fait pas sans conséquence, puisque cet imbécile est mort, termine sèchement la sorcière. Tout comme l’Envoûteuse et tous ceux qui ont failli à leur mission ! ILS SONT TOUS MORTS !
Son regard noir de rage atterrit sur moi et je frissonne. Elle s’apprête à me prendre en grippe lorsqu’un raclement de gorge l’interrompt.
— Je croyais que l’Envoûteuse avait ensorcelé le Chasseur ? fait remarquer Shane. Et qu’il avait agi de la sorte uniquement parce qu’il avait été abusé par la magie de notre prisonnière.
Un long silence s’écoule. Le regard noir de Volcea se dépose sur Goldwyn qui déglutit avec difficulté.
— Nous n’en sommes pas certains, bredouille-t-il.
La lèvre supérieure de la Première Sorcière se soulève, bien qu’aucune parole ne sorte. Elle contient sa rage, ce qui veut dire qu’elle était déjà au courant de cette affaire. Après tout, peut-être n’avait-elle pas torturé les Chasseurs seulement pour le plaisir et pour leur donner une leçon. Peut-être cherchait-elle à les faire parler, en fin de compte ? À recueillir plus d’informations sur ce Taigan Crane et savoir s’il avait perverti d’autres Chasseurs avec ses idées ?
— Des bruits courent que le capitaine serait parti de son plein gré, reprend le général. Qu’il avait déjà une idéologie particulière quand il a rejoint nos rangs.
— Particulière comment ? s’enquiert soudainement Ryan, tiré de sa torpeur.
— Apparemment, il a enfreint beaucoup de nos ordres et se permettait des réflexions qui ont éveillé les consciences de certains.
— C’est-à-dire ? demande Shane en plissant les yeux.
Goldwyn soupire.
— Il a insinué qu’il avait rejoint la Confrérie des Chasseurs d’Élus pour chasser les Élus, pas pour obéir aux commandes de l’une d’entre eux.
— Hum… C’est logique, dans un sens, admet Shane en haussant les épaules.
— Ce genre de « logique », comme tu dis, Shane, a commencé à parasiter l’esprit des autres Chasseurs, continue Goldwyn avec sérieux. Sans mentionner que certains d’entre eux ont été torturés à mort il y a quelques jours. Alors effectivement, pourquoi nous resteraient-ils fidèles ?
Volcea se lève, le visage fermé et les mâchoires serrées. J’ai la sensation qu’elle attendait qu’on arrive à ces réflexions de nous-mêmes depuis un bon moment, comme si elle savait déjà tout ça.
— Ce n’est pas pour rien qu’ils se nomment « confrérie », intervient Ryan. J’ai longtemps étudié leur organisation, ils se considèrent véritablement comme des frères. Et en punissant ceux qui ont laissé leur capitaine s’enfuir, nous leur avons donné un motif supplémentaire de nous haïr.
— Exactement, conclut Goldwyn en fixant Volcea. Régner par la force n’est pas toujours la solution. J’ai déjà essayé de…
— ARRÊTE ! le coupe-t-elle. Ne t’avise surtout pas de terminer cette phrase si tu ne veux pas finir égorgé comme les autres Chasseurs. Luna se fera un plaisir de baiser ton cadavre pendant que Shane te videra de ton sang.
Une vague de dégoût me prend aux tripes et remonte le long de mon œsophage. Rien que regarder Goldwyn me donne envie de vomir. Croit-elle vraiment que j’irai jusque-là pour elle ?
— Tu te laisses complètement mener en bateau par lui ! vocifère Goldwyn en pointant Shane du doigt.
— Moi ? s’étonne le concerné.
— Il te pousse à commettre les pires erreurs stratégiques, il te fait perdre du temps là où nous n’en avons pas et t’éloigne de nos objectifs !
— Ne laissez donc pas la jalousie prendre le pas sur votre lucidité, mon vieux Goldwyn, s’amuse Shane en se curant les ongles.
Volcea, elle, est étrangement silencieuse. Son regard est entièrement focalisé sur son général, mais j’y décèle une lueur indéchiffrable. Le plus étrange dans tout ça, c’est qu’elle ne semble pas énervée. Pas contre lui, en tout cas. D’habitude, quiconque lui parle ainsi meurt sur-le-champ. Il y a forcément quelque chose qui m’échappe et je ne vois qu’une raison à cela : Volcea a besoin de Goldwyn pour mener à bien ses plans. Elle finit par s’humecter les lèvres puis décrète :
— Il est évident que notre objectif initial de récupérer la Plume et le Livre n’a pas été atteint. Mais ça ne veut pas dire que nous allons perdre cette guerre. La Plume et le Livre n’étaient que les options de facilité, nous devons corser le jeu.
— Comment ? demande Goldwyn, agacé.
— Ryan ira à Midlands pour semer le trouble. Tu as des contacts avec leur presse locale, n’est-ce pas ? le questionne-t-elle. Arrange-toi pour que les Élus se soulèvent contre leurs nouveaux Gouverneurs. Sème le chaos. Tous les moyens seront bons. Sers-toi des Chasseurs au besoin, ils sont à ta disposition. Tu avais bien commencé en maudissant leurs champs et leurs récoltes, continue ainsi. Je sais que tu peux être très inventif, Williams. Quant à toi, mon cher Goldwyn, tu t’assureras que nos armées deviennent les plus impitoyables possibles, conclut-elle. Prépare-les à l’attaque.
Le concerné incline la tête, comme si la tâche confiée était un réel honneur.
— Et moi ? s’enquiert Shane.
— Je suggère que la vermine retourne dans son trou, répond Goldwyn en le fusillant du regard.
— Tut-tut-tut, Goldwyn, très cher, l’interrompt la Première Sorcière en adressant un sourire suave à ses deux sbires. Ne vous disputez pas pour moi, voyons. Shane, tu garderas la maison. Et cette chose, par la même occasion.
Mon cœur loupe un battement à l’instant où je comprends que Volcea parle de moi. Restée tapie dans l’ombre, j’avais presque fini par effacer ma propre existence, mais force est de constater qu’elle ne m’a pas oubliée. Son regard est noir de mépris et je frissonne.
— Tu lui apprendras les us et coutumes, Shane, poursuit-elle comme si j’étais un animal blessé incapable de comprendre ou d’entendre. Trente coups de fouet devraient suffire pour l’instant.
Shane déglutit en me dévisageant. Moi, je n’ose même pas réagir. Je baisse la tête et triture mes doigts, consciente que j’ai parfaitement mérité cette punition. Elle veut que je souffre comme elle a souffert.
— Quant à moi, reprend-elle en redressant dignement la tête, j’irai chercher de nouveaux alliés.
— Qui ça ? s’enquiert Shane.
— Où ça ? renchérit Ryan.
Volcea étire un sourire torve.
— À Serpentine, bien sûr, dit-elle en ricanant. Sa Majesté est une vieille amie. Peut-être que si je lui explique la situation, elle mettra ses armées à notre disposition. Peut-être même qu’elle souhaitera participer à ce conflit. Je voudrais lui offrir cette opportunité.
— Serpentine a toujours été un territoire neutre, remarque Shane.
— Il est facile de faire éclater des scandales, mon beau, et généralement, dans ces cas-là, on ne reste pas neutre très longtemps, confie-t-elle avec suffisance. Quoi qu’il en soit, le fait que nous avons deux âmes sœurs qui maîtrisent les ombres est une menace suffisamment inquiétante pour Serpentine. Je ne doute pas qu’ils prendront les mesures appropriées.
— Des… âmes sœurs ? répète Shane en fronçant les sourcils.
— Ma cousine est l’âme sœur du Premier Sorcier ?
Volcea se fige puis nous dévisage tour à tour. Goldwyn, Shane et Ryan semblent estomaqués.
Sa Majesté finit par hausser les épaules, ennuyée, puis enchaîne :
— Oui. Je ne vous l’ai pas dit ? Qu’importe.
— Qu’importe ?! s’insurge Goldwyn. Cela change la donne, Volcea ! Si ces âmes sœurs parviennent à unir leurs pouvoirs, tu réalises la menace qu’ils représentent ?! Ils seront deux fois plus forts que toi et ils pourraient éradiquer notre armée d’un simple geste de la main !
— C’est la raison pour laquelle je vais à Serpentine, Goldwyn, rétorque Volcea. De toute façon, d’après les dires de Ryan, notre bien-aimée Gouverneuse est actuellement piégée dans un puits à souhait. Elle et Fehnyr ne sont donc pas une menace immédiate et, connaissant mon ennemi, il ne s’intéressera pas à notre cas tant qu’il n’aura pas retrouvé sa moitié. Je pense même qu’il ne tentera aucune offensive avant nous, tant il est de nature… pacifique.
Elle termine sa phrase comme si l’idée même de vivre en paix la révulsait.
— Nous sommes donc tranquilles pendant un certain temps, ce qui va nous permettre de nous organiser, conclut Volcea avec froideur. Laissons Fehnyr et sa stupide petite âme sœur vivre leur idylle. Laissons-les nous oublier et leur faire croire que nous n’oserons plus jamais nous confronter à eux. Puis, au moment où ils s’y attendront le moins, il sera déjà trop tard : les Héphaliens et les Serpentins seront unis et dressés contre Midlands.
Le regard qu’accorde Goldwyn à Volcea en cet instant confirme mes soupçons. Il est raide dingue d’elle. La fascination et l’admiration brillent dans ses pupilles à mesure qu’elle dévoile son plan.
— Midlands ne sera plus qu’une terre déchue divisée de l’intérieur, continue-t-elle. Cet empire s’écroulera tel un château de cartes et nous serons là pour régner en maître. Il faut juste être patient.
— J’ignore tout de même comment nous sommes censés concurrencer leurs ombres, s’enquiert Ryan en fronçant les sourcils.
Volcea étire un sourire vicieux. Elle se balade allègrement dans la chambre jusqu’à venir se planter devant la large fenêtre qui donne sur le désert d’Héphalie. Elle s’assied avec grâce sur le rebord et observe l’horizon.
— Ce n’est pas parce que les ombres emportent le feu que les ombres sont inébranlables, répond-elle avec condescendance. La réponse est sous nos yeux.
Elle marque une pause et tend son doigt carbonisé vers la fenêtre, tout près des vitraux. Si on y prête suffisamment attention, on peut observer une fine couche de gel sur la paroi. Volcea fait flamber son index et, malgré la flamme, le gel reste fixement accroché à la fenêtre. Il ne s’agit pas simplement de glace, sa composition est différente. Mais en quoi ? Et pourquoi est-ce que la surface ne dégèle-t-elle pas ?
— La magie est subtile, reprend-elle en détaillant un flocon qu’elle décroche sans qu’il fonde sur son index chaud. Parfois, elle n’a même aucun sens quand on l’observe du mauvais angle. Mais quand on parvient à l’interpréter…
— Je ne te suis pas, Volcea, l’interrompt Goldwyn.
Elle roule des yeux, comme si elle était exaspérée par son manque d’intelligence.
— Le feu n’emporte pas les ombres, mais qu’en est-il de la glace ? questionne-t-elle en montrant le flocon qui subsiste. Jusqu’à preuve du contraire, ni Fehnyr ni cette idiote de Gouverneuse n’ont pu faire quoi que ce soit contre les mers gelées. C’est moi qui ai rétabli la situation avec ma magie.
— En effet, et donc ?
— Et donc, il existe un pouvoir plus puissant que les ombres, constaté-je en prenant la parole pour la première fois d’une voix rouillée.
Un silence de mort s’installe dans la chambre alors que tous les regards convergent vers moi.
Volcea finit par étirer un sourire mauvais, se lève et s’avance vers moi d’une démarche lente, mais assurée. Un feu vorace s’élève dans son dos et embrase tout son corps.
— Excellent, démone, approuve-t-elle. Tu as tout compris.
Oui. J’ai compris où elle voulait en venir. La glace l’emporte sur les ombres.
— La balle est dans notre camp, fait Volcea en ricanant. Débrouille-toi comme tu veux, Ryan, mais ramène-moi l’imbécile qui a gelé notre continent. Nous avons fort à parler, lui et moi.
Et c’est à cet instant précis que je réalise que Volcea nous a manipulés. En réalité, elle avait déjà tout prévu. Elle savait exactement ce qu’elle faisait. Elle n’a pas peur de la menace que représentent le Premier Sorcier et Astoria Williams tout simplement parce qu’elle prépare quelque chose d’encore plus grand.
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CHAPITRE 1
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Astoria
Quelques heures plus tôt
Je suis prisonnière.
Ce n’est pas l’obscurité qui m’entrave, mais le manque d’espace.
L’endroit où je suis est si restreint que je me cogne contre chaque paroi du puits sans parvenir à en sortir. Les palpitations de mon cœur ne faiblissent pas et, malgré toute ma volonté, je ne parviens pas à m’échapper du puits. Mes ombres s’agitent comme des chiots paniqués et s’agrippent désespérément aux remparts de pierre, mais la mousse qui recouvre l’intérieur du puits est si humide qu’elles glissent, et tout ce que je vois, c’est ce minuscule point de clarté au-dessus de ma tête qui semble être à des années-lumière de moi.
Je suis prisonnière et ma seule issue est inatteignable.
L’odeur qui règne ici est infecte. Mes pieds pataugent dans une eau stagnante glaciale et putride. Je tousse et halète. J’ai l’impression d’avoir le goût de l’air vicié sur le bout de la langue. Mourir intoxiquée semble devenir une issue très probable. À moins que je ne perde patience avant et ne sombre dans la folie.
Je baisse les yeux vers mes jambes et je ne parviens même pas à les discerner tant il fait noir. Mais quelque part au fond de moi, je sais que je ne suis même pas matérielle. Je ne suis… qu’une ombre.
La peine et la colère prennent le dessus. De là où je me trouve, je sens à peine mon lien avec Fehn. Je sais qu’il est toujours en vie, mais j’ignore tout de ses états d’âme, j’ignore où il est, et surtout, j’ignore ce qu’il se passe en haut sur la terre ferme avec Volcea, mon cousin et Shane à ses côtés.
Je n’en reviens pas ! Évidemment, j’avais des doutes sur leur allégeance, vu comment ces deux-là étaient toujours cul et chemise avec Daniel Fiennes, mais j’étais loin de me douter qu’ils me haïssaient tant, au point de se lier avec la pire personne qui puisse exister sur terre.
Et voilà que je me retrouve enfermée dans un puits. Les gravats ont fini de s’ébouler suite à l’explosion provoquée par Ryan, et à présent je suis seule dans le noir.
Seule et séparée de lui.
Sentir à peine son pouls me brise, tant c’est douloureux de me rendre compte qu’il n’est plus là. Et puis… qu’est-ce que je vais lui dire lorsqu’il m’aura retrouvée ?! Que, par ma faute, tous nos espoirs sont réduits à néant à présent ?
Je renifle en essayant de contenir mes larmes du mieux que je peux. Je serre mon poing autour des trois bouts brisés de la Plume. J’ai déjà tenté plusieurs dizaines de fois de la réparer, mais même mes ombres n’y peuvent rien. Les morceaux gisent dans ma main et je les serre si fort qu’ils me rentrent dans la peau.
Je saigne, mais je n’ai même pas mal. Ce qui me torture, en revanche, c’est la déception et la colère que je ressens à mon égard pour avoir failli à ma mission. Fehn m’avait demandé de la protéger, de soigner le Sphinx, de me cacher dans le puits.
Résultat, j’ai abandonné la créature à son triste sort et j’ignore ce qu’il est advenu d’elle et si Fehn pourra un jour s’absoudre de la malédiction. Pour parfaire le tout, lors de l’explosion provoquée par mon coussin, j’ai été projetée si brutalement que j’ai atterri sur la Plume de Révélation. Je l’ai cassée et je suis prisonnière du puits. Je ne peux plus l’utiliser à présent et elle ne me chuchote plus ses paroles insensées à l’oreille. C’est fini.
J’ai brisé un artefact vieux de plusieurs millénaires. Un artefact créé par Fehn.
Et je suis bel et bien dans une impasse. Je ne suis pas cachée dans le puits, j’en suis prisonnière. Je me sens enchaînée à l’obscurité.
Tu as tout fait foirer, Astoria.
À cette simple pensée, mes ombres s’agitent et se regroupent ensemble pour pulvériser la pierre du puits. Mais c’est sans espoir, je suis trop enfoncée sous terre.
— Pardon, murmuré-je avec difficulté à leur encontre.
Mes ombres s’arrêtent et s’immobilisent dans l’air. Elles cessent de frapper la pierre et, comme si elles détenaient leur propre conscience, elles fondent sur moi pour m’envelopper et me consoler.
Au moins elles ne m’en veulent pas. Je le vivrais tellement mal d’être… une déception pour elles, pour Fehn. Je veux être digne de mes pouvoirs, digne de lui… mais au lieu de cela je suis au fond d’un trou. Pitoyable.
Je crois comprendre ce que Fehn éprouvait depuis tout ce temps à mon égard. Ce sentiment de honte.
Alors que l’apitoiement me submerge peu à peu, je sens une brise fraîche s’élever autour de moi. Mais cette fois-ci, au lieu d’être étouffante, elle est pure et apporte avec elle une odeur fumée et automnale de feuilles séchées. Je fronce les sourcils, incertaine de comprendre ce revirement de situation. Ce n’est pas normal…
Avant même que je puisse m’interroger sur ce qui se passe, une force supérieure me projette en avant. Le point lumineux au-dessus de ma tête s’élargit et lorsque j’émerge à la surface, j’inspire l’air comme si j’en avais été privée pendant des siècles. Une main sur le cœur, j’observe les alentours et reconnais aussitôt la forêt du domaine des Williams.
J’écarte le vieux seau moisi accroché au-dessus du puits pour me frayer un passage. Je flotte, au-dessus du trou, ignorant pourquoi j’ai soudainement été ramenée vers la surface. Je lève ma main blessée dont je ne discerne même pas le sang s’écouler devant moi et constate que je suis toujours une ombre faite de ténèbres. C’est à n’y rien comprendre.
Puis mes sensations s’exacerbent et je ressens tout à nouveau. Le lien se resserre et mon palpitant repart, à toute allure. J’ignore comment, mais je sais qu’il est là.
Un bruit de craquement retentit derrière moi et je fais volte-face. C’est alors que je vois ses ombres noires, majestueuses et terrifiantes, provenir d’entre les arbres de la forêt. Elles évoluent comme une brume et s’infiltrent entre les buissons pour dégager le chemin. Elles font place nette pour la silhouette qui apparaît à quelques mètres de moi.
Je sais que c’est lui.
J’ignore comment, mais je le reconnais immédiatement. Toutes les parcelles de mon corps me le crient, sans mentionner mes ombres qui s’agitent d’impatience dans mon dos, tant elles sont pressées et excitées de rejoindre les siennes.
Mais comment est-ce possible ? La malédiction de Volcea le retient à Stonewell…
Pourtant, Fehn est là. Il avance calmement, son regard doré dirigé droit sur moi avec une seule et unique idée en tête : celle de me délivrer. Je le sais, car il me laisse lire en lui, il laisse notre lien se réinstaller et se renforcer et je peux même sentir son soulagement de m’avoir retrouvée.
Comment a-t-il fait ?
Après tout ce temps à être maudit, à être englouti par la culpabilité et la honte, il foule les terres du domaine Williams. Après près de vingt-quatre ans de malédiction, la première chose qu’il fait de sa liberté est de venir ici. Pour moi.
Son pas devient plus pressé, tant il est impatient de gagner ma hauteur. Moi, je reste là, piégée dans cet endroit restreint. Plus il s’approche, plus cela devient réel. Plus il s’approche et plus j’ai besoin de lui.
Sa chemise bleu marine est en piteux état et il lui manque des boutons, laissant apercevoir le début de son torse strié par des traces de suie, qui sont également présentes dans son cou et sur son visage. Sa coiffure est désordonnée, mais, par les Astres, il est toujours aussi beau. Il est toujours aussi puissant.
La liberté lui va si bien, il semble inarrêtable.
Je soutiens son regard alors qu’il m’adresse un sourire en coin, arrogant et plein d’assurance. Je lui adresse le même, galvanisée par ce moment.
— Tu fais une jolie ombre du puits, chérie, tu le savais ? dit-il d’une voix enjouée.
Je suis parcourue d’un rire nerveux. Tant de questions bourdonnent dans mon esprit que j’ignore par où commencer. Alors, la seule chose qui parvient à sortir de ma bouche est :
— Les rôles sont inversés.
Fehn atteint enfin le puits et son sourire est remplacé par de la détermination et de la convoitise.
— Pas pour longtemps.
Il glisse ses mains derrière ma nuque et il me rapproche de lui comme si j’étais parfaitement matérielle. Lorsque sa bouche s’écrase brutalement contre la mienne, j’ai la sensation d’être humaine à nouveau.
Je réponds aussitôt à son baiser en m’accrochant à sa chemise délabrée et en poussant un soupir exalté. Ses ombres se jettent sur les miennes – ou bien est-ce l’inverse ? – et elles virevoltent ensemble, dansent, s’embrassent et célèbrent leur retrouvaille. Elles sont tout aussi féroces que la bouche de Fehn qui s’assure que je sois bel et bien là.
Et pourtant, encore un obstacle se dresse entre nous. Le puits.
— Je suis prisonnière, soufflé-je en rompant le baiser.
— Tu vas sortir de là. Tu n’as rien ?
Il caresse mon visage fait d’ombres comme pour s’assurer que je ne suis pas blessée et je secoue la tête.
— Non, rien. Et toi ? Et Volcea ? Et la malédiction ? Comment as-tu fait ?!
— Elle s’est enfuie avec tous les autres en Héphalie quand l’explosion a retenti. Pour ce qui est de la malédiction…
Il marque une pause avant de reprendre :
— J’ai pu répondre à l’énigme du Sphinx, juste avant qu’il ne succombe à ses blessures.
— Donc tu… tu es… ?
— Libre ? termine-t-il en souriant. On dirait bien.
Mon cœur palpite de joie. Je m’accroche à lui, à ses épaules, et l’embrasse une nouvelle fois tant je suis heureuse qu’il se soit délesté du poids de la culpabilité. Il est là, devant moi, dans la forêt des Williams et il n’est pas une ombre. Après toutes ces années… Il va enfin pouvoir être lui-même.
— Le Sphinx m’a donné ça, pour toi, déclare-t-il en sortant un pendentif de la poche de son pantalon.
— Qu’est-ce que c’est ?
— Je l’ignore, mais je lui faisais confiance, donc je sais que c’est pour une bonne raison. Il m’a dit que c’était pour te récompenser d’avoir bien répondu à son énigme.
Il me tend une chaîne en or blanc incrustée d’un pendentif en diamant bleu, si foncé qu’il semble noir. Il est taillé en forme de demi-lune et des inscriptions runiques sont inscrites sur le fermoir. Surprise, je ne réagis pas et laisse Fehnyr me le passer autour du cou.
La chaîne est longue et le pendentif vient se nicher entre mes deux seins.
— On ne tardera pas à découvrir son utilité.
— Je… Fehn. Merci, mais j’ai…
Je ne parviens pas à terminer ma phrase. Je n’arrive pas à exprimer combien je me sens honteuse. Alors je le laisse s’imprégner de mes émotions, et ses sourcils se haussent de surprise. Pour faire taire ses interrogations, je m’empare de sa main et dépose les trois morceaux brisés de la Plume de Révélation au cœur de sa paume.
Mon palpitant tambourine dans ma poitrine tant je redoute sa réaction. Il a dû sacrifier ses pouvoirs pour créer cette Plume. Il a mené des guerres à travers les siècles pour la protéger. Dahlia a été enlevée, séquestrée et violée à cause de cet artefact que Volcea recherchait désespérément pendant tant d’années.
Et moi ? Je l’ai cassée. Comme une enfant irresponsable alors qu’il me faisait confiance pour veiller dessus.
— J’ai essayé de la réparer avec mes ombres, avoué-je aussitôt, les traits déformés par la culpabilité. Mais je n’ai pas réussi et…
— Tu es blessée ?
Je fronce les sourcils d’incompréhension. Je m’interromps et observe Fehn avec incertitude.
— Quoi ?
— Il y a du sang dessus, constate-t-il, et son regard doré revient sur moi, sérieux et intransigeant. Tu es blessée ?
— Pas autant que la Plume, je suis désolée…
Il délaisse les débris de sa création sur la margelle du puits et s’empare de mes mains. Ses ombres fondent aussitôt sur moi et, même s’il ne peut pas voir ma plaie, il me soigne. Je déglutis.
— La Plume ne nous est d’aucune utilité sans le Livre, lâche-t-il.
Je veux ouvrir la bouche et lui raconter ce qu’il s’est passé lorsque je l’ai sauvé du poison, mais il ne m’en laisse pas le temps :
— Et je ne veux pas le retrouver. La Plume et le Livre ont bousillé ma vie, je veux faire sans, à présent. S’il n’y a plus de Plume, alors ça veut dire que plus personne d’autre ne pourra manipuler le Livre, à supposer qu’on le retrouve un jour. C’est pour le mieux. Ma liberté, Astoria, c’est comme un nouveau départ, et tout ce qui m’importe, c’est toi. Pas la Plume, pas le Livre, seulement toi. Ils appartiennent au passé, au Premier Sorcier.
Soulagée, je relève la tête vers lui pour capturer son regard. Je glisse ma main guérie derrière sa nuque et l’observe sous toutes les coutures. J’ignore ce qu’il s’est passé exactement entre lui et Volcea, mais il ne fait aucun doute qu’ils se sont affrontés. Sa chemise est brûlée à certains endroits et une fine pellicule de sueur recouvre son front. Il est entouré d’une odeur de soufre, ce qui me confirme qu’il s’est battu dans les flammes. Et pourtant, la liberté le rend encore plus beau qu’avant.
— Et le Premier Sorcier ? demandé-je. Il est mort ? C’est fini ?
— Il est mort et enterré. À présent, j’aimerais formuler mon vœu à la prisonnière de ce puits, murmure-t-il en appuyant son front contre le mien.
— Je t’écoute.
Sa main longe ma nuque et remonte le long de ma mâchoire en une douce caresse. Je frissonne d’allégresse et clos les paupières un bref instant, pour m’imprégner de son toucher et de son odeur. Il me tarde d’être libérée de ce maudit puits.
— Je souhaite que l’ombre de mon âme revienne à moi, chuchote-t-il à mon oreille. Je la veux à mes côtés.
Mon palpitant implose dans ma poitrine. Je m’imprègne de sa voix chaude et grave, de ses paroles et de leur signification, et je frissonne contre lui.
Je relève délicatement la tête, caressant son nez avec le mien. Mes yeux viennent chercher son regard et je fouille en lui à la recherche de réponses. Des réponses qui ont pourtant toujours été là.
Ça a toujours été lui.
Un cercle doré luit autour de ses iris et, au picotement que je ressens dans mes yeux, je sais que j’ai le même.
— L’ombre de ton âme ? questionné-je. C’est ce que tu m’avais écrit sur l’épaule avec la Plume, pas vrai ?
— Oui. C’est une vieille formulation, originaire de Serpentine. Tu sais ce que ça signifie ?
Je hoche la tête.
— Je pense, oui, avoué-je en gardant mes yeux rivés aux siens.
Je tâche de rester calme, mais à l’intérieur de moi je hurle et mes ombres veulent se jeter sur lui et lui arracher ses vêtements.
C’est enfin en train d’arriver, et ce à l’endroit même où nous nous sommes rencontrés, où je l’ai tout de suite reconnu et sans doute qu’une part de moi savait déjà qui il était pour moi.
Maintenant que j’ai appris à le connaître, je ne peine pas à le croire. C’est même logique. Ça explique beaucoup de choses. Ça explique tout, à vrai dire. Notre lien, notre connexion profonde, nos pouvoirs, notre attraction, son toucher, son être tout entier qui répond et qui s’accorde parfaitement au mien. Toutes ces fois où je me sentais étouffée et emprisonnée durant mon enfance, c’était en réalité ce qu’éprouvait Fehn. Toutes ces crises de colère et de rébellion venaient de lui qui enrageait, maudit et impuissant dans son château. À l’inverse, toutes les fois où il s’est senti bouleversé et en colère provenaient de moi qui luttais et affrontais ma famille, les Gouverneurs, notre société tout entière.
Depuis vingt-trois ans, nos âmes se cherchent.
Alors, oui, c’est une certitude. Il est l’ombre de mon âme et je suis la sienne.
— Alors, rejoins-moi, demande-t-il. C’est mon seul et unique vœu : t’avoir à mes côtés, dans cette vie et dans les prochaines.
Il s’empare de ma main et m’attire jusqu’à lui. J’enjambe la margelle du puits sans savoir si je vais pouvoir passer à travers ou non, mais je me laisse guider, prête à sombrer la tête la première dans les ténèbres avec lui. Pour lui.
— Dans cette vie et dans les prochaines, affirmé-je.
Aucun enchantement ne me retient prisonnière et lorsque je pose un pied à terre, ma forme immatérielle se dissipe peu à peu pour révéler le bout de ma chaussure ; puis mes jambes, ma robe, mes bras, ma poitrine et mon visage reprennent forme humaine. Fehn me soutient, un bras fermement enroulé autour de ma taille et me dévisage avec émerveillement.
Je suis libre à mon tour. Nous le sommes tous les deux.
Alors je n’attends pas et plaque ma bouche contre la sienne.
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